
 

“Soyez forts, ne vous laissez pas décourager.” 2 Chroniques 15, 7 
À l’heure actuelle, vous vous sentez peut-être vaincu par les circonstances, mais tout n’est pas fini 
pour vous. Tout est fini seulement à l’instant où vous vous rendez ! Et vous ne pouvez même pas 
envisager une telle alternative, n’est-ce pas ? Pourriez-vous me citer le nom d’une seule personne 
dans l’histoire humaine qui ait été célèbre à la fois pour ses accomplissements et sa lâcheté devant 
l’effort ? Lorsqu’une certaine église refusa à John Wesley l’autorisation de prêcher, au lieu d’aban-
donner, il entra dans le cimetière voisin où son père avait été enseveli et se servant de sa tombe 
comme d’une chaire, il se mit à prêcher et à gagner des âmes pour Christ. John Knox, fondateur de 
l’Église Presbytérienne d’Écosse, devait souvent se faire aider pour grimper les marches de sa chaire. 
Mais une fois là-haut, il prêchait avec une telle passion que toute une nation retourna vers Dieu. Un 
soir, George Whitefield revint d’une tournée de prédications, extrêmement fatigué. Tandis qu’il al-
lumait une bougie pour monter jusqu’à sa chambre, il vit un groupe de personnes debout devant 
sa maison. Il les invita dans le vestibule, et la bougie à la main, prêcha son dernier message du haut 
de l’escalier. Cette nuit-là, il mourut dans son sommeil. Les tempêtes ne viennent pas sans raison, et 
ne durent pas plus d’une saison. Découvrez-en la raison et devenez plus sage. Endurez la saison et 
devenez plus fort, mais n’abandonnez jamais ! Jésus n’avait qu’un but en voulant traverser la tempête: 
aider un homme qui se trouvait de l’autre côté. Et si Dieu veut que vous la traversiez aussi, c’est 
qu’Il a aussi un but précis; un but qui affectera les vies des autres. Donc, "soyez forts, ne vous laissez 
pas décourager. Votre œuvre sera récompensée." (2 Chroniques 15, 7). 
 
 
 
“Prenons l’initiative pour devenir les personnes qu’Il nous a destinées à devenir.” Romains 12, 6 
La plupart du temps, vous découvrirez l’appel de Dieu pour votre vie en étant différent des 
autres, pas en voulant vous identifier à eux ! Écoutez: "Prenons l’initiative pour devenir les 
personnes qu’Il nous a destinées à devenir, sans nous comparer les uns aux autres ou en es-
sayant d’être quelqu’un que nous ne sommes pas." (Paraphrase de Romains 12, 6) Ceux qui 
méritent une place dans votre vie ne se sentiront jamais menacés par la qualité unique de votre 
caractère ou de votre appel divin. Ils auront la maturité de comprendre qu’il faut beaucoup de 
musiciens et d’instruments différents pour former un orchestre. En revanche, ceux qui ne font 
pas partie de votre vie essaieront toujours de vous couler dans le même moule qu’eux, parce 
que ce n’est que de cette manière qu’ils pourront vous juger ou vous contrôler. Bien des gens 
ne vous comprendront pas, mais ils ne sont pas censés le faire. Ne gaspillez pas la seule vie 
que vous avez en essayant de gagner l’approbation de gens qui n’apprécient pas votre intégrité, 
ni ne discernent votre valeur. Aimez-les, priez pour eux et allez de l’avant. Jésus a dit: "Le ser-
viteur n'est pas plus grand que son maître. S'ils M'ont persécuté, ils vous persécuteront aussi." 
(Jean 15, 20) Si un jour vous sentez que vous devez compromettre le destin que Dieu a dessiné 
pour votre vie, alors le prix de ce compromis est beaucoup trop élevé. Refusez de le faire. Pour-
quoi ? Parce qu’en fin de compte, vous serez jugé selon un seul critère: comment vous avez 
réagi à l’appel divin, et non pas comment vous avez réagi aux souhaits des autres humains 
concernant votre vie. 

Mercredi 1 -  N’abandonnez pas !

Jeudi 2 -  Être différent 

B
-1

 a
n

 : 
 2

 C
h 

9-
10

 &
 A

c 
3 

B
-2

 a
n

s 
: J

os
 9

-1
0

B
-1

 a
n

 : 
2 

C
h 

11
- 

12
 &

 A
c 

4 
   

 B
-2

 a
n

s 
: J

os
 1

1-
 1

2

16

Juillet

SPPA-2026_06_08.qxp_2026-06-08  05/04/2026  22:47  Page 16



“Je suis semblable au boxeur qui ne frappe pas au hasard.” 1 Corinthiens 9, 26 
Si vous essayez de vous battre sur tous les fronts, vous serez vite épuisé et ne serez efficace 
dans aucun domaine ! Faire la guerre sans butin, c’est comme verser de l’eau sur une ba-
raque en flammes; à moins que quelqu’un ne soit en danger à l’intérieur, autant la laisser 
brûler. Conservez votre énergie pour votre demeure si elle risque d’être la proie des 
flammes ou pour quelque chose de vraiment important. Le perdant sera toujours vous-
même lorsque vous vous battez pour la mauvaise cause; lorsque vous avez choisi le mau-
vais moment pour vous battre; lorsque la bataille ne vous concerne pas; lorsque vous vous 
battez simplement pour le plaisir de gagner, afin de vous enorgueillir de la victoire; ou 
lorsque vous vous battez pour un combat perdu d’avance, simplement parce que votre 
orgueil ne vous permet pas d’accepter. N’importe quel général vous dira que lorsque le 
coût de la victoire dépasse l’enjeu, il faut changer de stratégie. Utilisez donc votre discer-
nement. Ne perdez pas de vue le but. Fixez vos regards sur le prix que Dieu vous a réservé 
(Philippiens 3, 14). Si votre ennemi ne peut vous vaincre sur le champ de bataille, il essaiera 
de détourner votre attention de la ligne de front sous un prétexte futile, ou de vous faire 
éliminer à la suite de décisions désastreuses de votre part. De toute manière, c’est lui qui 
gagne et vous qui perdez. Écoutez: "C’est pourquoi, je cours, les yeux fixés sur le but; je 
suis semblable au boxeur qui ne frappe pas au hasard... j’agis de la sorte afin de ne pas 
être disqualifié moi-même et de ne pas perdre ainsi le prix qui m’est destiné." (Paraphrase 
de 1 Corinthiens 9, 26-27) C’est plutôt clair, non ? 
 
 
 

“Moi, l'Éternel, ton Dieu, Je t'instruis pour ton bien, Je te conduis dans la voie que tu dois suivre.” 
Ésaïe 48, 17 
Peter Drucker a dit: "Dans notre monde, on n’obtient rien selon son mérite, mais selon ce qu’on 
négocie." Avant de négocier quoi que ce soit aujourd’hui, prenez un moment pour considérer 
ces cinq questions : 
1. Ai-je consulté Dieu ? Salomon a dit: "Reconnais-Le dans toutes tes voies, et Il aplanira tes sen-
tiers." (Proverbes 3, 6) Avec Dieu à vos côtés, vous aurez toujours l’avantage.  
2. Ai-je fait mon travail de recherche ? L’ignorance peut être une source de bénédictions, mais 
pas à la table des négociations ! Jésus a dit: "Car, lequel de vous, s'il veut bâtir une tour, ne s'assied 
d'abord pour calculer la dépense et voir s'il a de quoi la terminer ?" (Luc 14, 28). 
3. Ai-je considéré les intérêts de l’autre ? Les meilleurs négociateurs prennent le temps d’étudier 
aussi les intérêts de l’autre partie, ainsi savent-ils jusqu’où ils pourront aller dans leurs offres. Les 
paroles: "Par honneur, usez de prévenances réciproques " (Romains 12, 10) signifient que l’affaire 
doit convenir aux deux parties, sinon elle ne profite à personne.  
4. Est-ce le bon moment ? Rien n’est plus puissant qu’une idée qui a eu le temps de mûrir. On 
peut seulement produire des fruits "en leur saison" (Psaume 1, 3). Si vous attendiez un peu plus 
longtemps, y verriez-vous plus clair, et pourriez-vous prendre une meilleure décision ?  
5. Ai-je été toujours plein de courtoisie envers les autres ? Si vous devez mettre fin aux négocia-
tions, faites-le avec courtoisie; un jour, vous aurez peut-être à revenir à cette même table de dis-
cussions. Les gens parlent. Vos paroles vous précéderont. N’ajoutez pas d’inutiles conflits à votre 
agenda ! 

Vendredi 3 - Que le combat au moins en vaille la peine !

Samedi 4 - Négocier selon les voies de Dieu 
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“C'est Moi, Moi qui efface tes transgressions pour l'amour de Moi, et Je ne me souviendrai plus de 
tes péchés.” Ésaïe 43, 25 
Lorsque vous commettez un péché, vous pouvez soit l’ignorer, soit le minimiser, soit le 
combattre ! Le combattre est le seul moyen de revenir dans les voies de Dieu. Vous ne 
pouvez rien Lui cacher, de toutes façons. En le confessant, vous ne Lui dites pas quelque 
chose qu’Il ignorait, mais vous reconnaissez devant Lui que votre action était mauvaise. 
Comment pourrait-Il vous en guérir si vous niez votre péché ? Ou vous pardonner si 
vous ne reconnaissez pas votre culpabilité ? Voilà le mot qu’il ne faut plus prononcer: 
culpabilité ! Le mot qui nous met si mal à l’aise. Qu’est-ce que la culpabilité, sinon l’ap-
titude à discerner le bien et le mal, à aspirer à devenir meilleur et à regretter d’avoir dit 
une chose à Dieu tout en faisant le contraire ?  
Écoutez les paroles de Dieu: "C'est Moi, Moi qui efface tes transgressions pour l'amour 
de Moi, et Je ne me souviendrai plus de tes péchés." (Ésaïe 43, 25) Quelle que soit l’am-
pleur de la faute, Dieu vous pardonnera: dès l’instant où vous confessez votre péché, Il 
l’efface et vous pouvez de nouveau avoir confiance en Lui. Votre communion avec Lui 
s’en trouve ainsi renouvelée. C’est aussi simple que cela ! 
Vous avez encore besoin de preuve ? Écoutez: "Venez et plaidons! dit l'Éternel. Si vos 
péchés sont comme le cramoisi, ils deviendront blancs comme la neige; s'ils sont rouges 
comme la pourpre, ils deviendront comme la laine." (Ésaïe 1, 18) Abandonnez dès main-
tenant votre sentiment de culpabilité: venez à Lui aujourd’hui, laissez-Le vous purifier 
et vous restaurer.  
 
 
 
“Car le prince du monde vient. Il n'a aucun pouvoir sur moi.” Jean 14, 30 
Regardez un enfant qui joue avec une voiture téléguidée ? Il peut la faire aller où il veut 
parce qu’il y a un mécanisme à l’intérieur de la voiture qui réagit à une radiocommande 
qu’il tient dans sa main. Il lui suffit d’appuyer sur un bouton et la voiture se met en marche. 
Mais si vous déconnectez le mécanisme qui est à l’intérieur, il pourra appuyer sur le bouton 
toute la journée, il ne se passera rien. Il en est de même avec le refus de pardonner. C’est 
une attitude ancrée au fond de votre cœur, comme un mécanisme susceptible d’être dé-
clenché, à tout moment, par un appel téléphonique, un visage dans la foule, une certaine 
chanson, une date du calendrier ou même un banal commentaire. Qu’il est malheureux 
de vivre ainsi ! 
Quelle est la solution ? Supprimez le mécanisme ! Comment est-ce possible ? En apprenant 
à pardonner. Paul dit: "Pardonnez-vous réciproquement, comme Dieu vous a pardonné." 
(Éphésiens 4, 32). Le verbe "pardonner" signifie littéralement "expulser hors de soi.” Per-
sonne d’autre que vous n‘est impliqué dans cette décision d’expulser, hors de vous, la ran-
cœur accumulée. C’est un peu comme expulser le dioxyde de carbone de votre corps parce 
que vous savez que si vous le gardez, vous allez en mourir. Alors, allez-y, expulsez l’amer-
tume et la rancœur de tout votre être, et laissez entrer l’amour de Dieu. Comme en res-
pirant, exhalez la rancœur et inhalez le pardon. Le vrai test de l’amour, c’est de pardonner 
aux coupables. C’est ce que Dieu a fait pour vous, c’est ce qu’Il vous ordonne de faire pour 
ceux qui vous ont blessé. Pouvez-vous réussir ce test ?  

Dimanche 5 - Lutter contre le sentiment de culpabilité 

Lundi 6 - Supprimez le mécanisme ! 
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“Que votre cœur cesse de se troubler.” Jean 14, 27 
Vous serez peut-être surpris d’apprendre qu’il est normal d’être fatigué ! La fatigue est 
une barrière que Dieu a placée en vous pour vous empêcher parfois de tomber dans le 
précipice. Pourquoi avez-vous parfois des brûlures d’estomac et des raideurs dans la nuque 
tout en vous comportant avec tous comme un rabat-joie ? Parce que vous vous abandon-
nez à votre imagination: comme une réalité virtuelle, elle peut vous faire craindre le pire 
ou vous engager dans des discussions envenimées avec des gens qui ne sont même pas 
à côté de vous pour entendre ! Cela vous est déjà arrivé de vous conduire ainsi ? Ou à 
votre mémoire: elle vous gardera prisonnier du passé. C’est en pardonnant que vous 
pourrez fermer la porte sur le passé et aller de l’avant. Ou à votre impatience: laissez-
vous libre cours à votre impatience, derrière des conducteurs trop lents ou dans les em-
bouteillages ? Un service trop long dans un restaurant vous énerve-t-il ? Ou une caissière 
au supermarché qui doit changer le ruban de sa machine ou demander un prix que per-
sonne ne semble connaître ? Jésus a dit: "Que votre cœur cesse de se troubler."(Jean 14, 
27). Cessez de vous infliger cela à vous-même ! Tant que vous refusez d’accepter la vie 
telle qu’elle est, vous souffrirez d’hypertension et votre joie sera quasi inexistante. Vous 
êtes en train de regarder les choses de la vie avec la vision du monde au lieu de celle de 
Dieu. Écoutez: "En ce monde vous êtes dans la détresse, mais prenez courage, j'ai vaincu 
le monde [afin qu’il ne puisse vous nuire]." (Jean 16, 33). Avez-vous compris ? Celui qui 
demeure en vous a vaincu le monde et l’a privé de son pouvoir de destruction. Aussi dé-
tendez-vous et essayez d’apprécier votre vie aujourd’hui !  
 
 

“... je suis resté, moi seul...” 1 Rois 19, 10 
Élie était tellement déprimé qu’il s’imagina être le seul à souffrir autant. Il se vit dans une si-
tuation perdue, sans autre issue que la mort. Nous passons tous un jour ou l’autre par une 
expérience semblable. Derrière le sourire anodin de votre voisin de palier, ou derrière la porte 
intimidante de votre patron, se cachent parfois des luttes morales dont ils ne peuvent parler. 
Aussi continuent-ils à vivre dans un désespoir muet. Martin Luther King a dit: “Nous sommes 
peut-être arrivés sur des embarcations différentes, mais nous sommes tous, à présent, sur le 
même bâteau.” Et Paul a écrit: “Les tentations que vous connaissez sont les mêmes que celles 
qui se présentent normalement aux hommes. Mais ce que vous devez savoir c’est que Dieu 
ne vous laissera jamais tomber. Il ne permettra pas que vous alliez au-delà de vos limites. Il 
sera toujours là pour vous aider à les traverser.” (d’après 1 Corinthiens 10, 13) Avant la cou-
ronne se trouve toujours la croix. John Bunyan écrivit “Le voyage du Pèlerin” alors qu’il se 
trouvait en prison. Florence Nightingale, bien que malade et alitée, n’en cessa pas moins de 
réorganiser les hôpitaux d’Angleterre. Pasteur, à demi-paralysé par une attaque, continua 
jusqu’au bout ses recherches médicales. Francis Parkman ne pouvait travailler plus de 5 mi-
nutes d’affilée. Sa vue était si mauvaise qu’il devait écrire en lettres énormes sur les pages 
de son manuscrit. Il écrivit pourtant ainsi plus de vingt remarquables ouvrages d’histoire. 
Vous n’êtes pas seul à souffrir. Et vous n’êtes pas seul de toute façon: “Rien de vivant ou de 
mort, aucune puissance angélique ou démoniaque, rien, aujourd’hui ou demain, inventé ou 
à inventer, dans le ciel ou ici-bas, ne pourra jamais nous séparer de l’amour de Dieu.” (D’après 
Romains 8, 38-39) Que voulez-vous de plus ? 

Mardi 7 - Cessez de vous infliger ces troubles ! 

Mercredi 8 - Le syndrome du “moi seul”.
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“... puisez votre force dans l’union avec le Seigneur, et dans Son immense puissance.” 
Éphésiens 6, 10 
Vous ne connaîtrez pas certains aspects de la personnalité de Dieu si vous ne passez pas 
par certaines épreuves en vous appuyant sur Lui. Ce n’est qu’à travers l’épreuve que nous 
apprécions la valeur de Son soutien. Des mots que vous avez lus des semaines auparavant 
semblent soudain vous revenir à la mémoire pour vous réconforter, au moment où vous 
en avez le plus besoin. Dieu a dit à Son peuple: “Je vous donne Jéricho, mais vous devrez 
en faire le tour 7 fois, avant d’en chasser les habitants.” Malheureusement de nos jours, 
on nous enseigne souvent que tous nos problèmes peuvent être résolus à coup de prières, 
de confessions ou d’incantations contre les démons qui sont derrière. Nous nous écrions 
si facilement: “Je suis chrétien; avec la puissance de Jésus, je n’ai pas à accepter cela !” Et 
pourtant ! N’oubliez jamais que la fondation de votre foi est établie sur les épaules d’un 
Homme qui supporta toutes sortes d’insultes et d’humiliations jusqu’à l’ignominie de la 
croix. C’est Lui qui a dit un jour: “Si vous voulez Me suivre il vous faudra prendre votre 
croix.” Comment pouvons-nous dire que la croix est la base de notre foi, si nous enseignons 
que si nous avons assez de foi, nous n’aurons aucune croix à supporter ? Que répondrez-
vous, le jour où vous arriverez au paradis et que les saints du passé vous raconteront 
comment ils ont souffert la torture, comment ils furent décapités ou brûlés vifs pour la 
cause de leur Maître ? Vous imaginez-vous leur répondant: “Quant à moi, j’avais la res-
ponsabilité de nettoyer l’église, et personne ne venait m’aider à le faire”? Beaucoup d’entre 
nous se retrouveront au fond, la tête basse, remerciant simplement le Seigneur de nous 
avoir laissé entrer dans la compagnie de ces champions de la foi. Et, si vous voulez célébrer 
un jour la vie éternelle avec les vainqueurs, vous devez accepter de vous battre ! 
 
 

“À ta naissance, personne n’a coupé ton cordon...” Ézéchiel 16, 4 
Êtes-vous toujours attaché au passé ? Puisez-vous toujours vos forces émotionnelles 
de relations dont vous auriez dû vous détacher il y a longtemps ? Pour couper le cor-
don, il faut que vous vous rendiez compte qu’une meilleure source vous est offerte. 
Paul a parlé de “la puissance qui agit en nous..”(Éphésiens 3, 20). Quelle est cette puis-
sance ? C’est le pouvoir donné par Dieu de vous délivrer de ce cordon qui vous retient 
dans les flaques de boue de votre passé. Si un porc et un agneau tombent dans un 
trou boueux, l’un s’en repaîtra tandis que l’autre essaiera de s’en sortir. C’est normal, 
ils sont de natures différentes. Que vous soyez tombé dans ce trou ou que quelqu’un 
vous y ait jeté n’a aucune importance: votre nouvelle nature vous forcera un jour à en 
sortir. C’est elle qui s’écriera: “Sors-moi de là, ce n’est pas ma place, aide-moi Sei-
gneur!”Peut-être direz-vous: “Mais cette fois j’en ai trop fait ! Comment puis-je m’en 
sortir ?” Écoutez ces mots écrits par un homme dont les fautes donnent aux vôtres 
l’apparence de bonnes actions: “Tant que je ne reconnaissais pas mes fautes, mes forces 
s’épuisaient en plaintes quotidiennes... mais je T’ai avoué ma faute... je me suis dit: je 
suis rebelle au Seigneur, je dois le reconnaître devant Lui. Et Toi Tu m’as déchargé de 
ma faute.”(Psaume 32, 3-5) Administrez les “derniers sacrements” à vos fautes passées, 
pardonnez à ceux qui vous ont blessé, coupez la corde qui vous retient au passé et 
allez de l’avant. 

Jeudi 9 - Non sans luttes ! 

Vendredi 10 - Coupez le cordon ! 
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“Enfant, c’est ton devoir d’obéir à tes parents... afin que tu sois heureux et que tu jouisses d’une longue 
vie... ” Éphésiens 6, 2 
Si un caprice vous fait reculer, qu’enseignez-vous de la vie à votre enfant ? Que le professeur, ou le 
policier, ou le patron, ou la personne avec laquelle il se mariera, feront tous de même devant son ca-
price ? Le vieux général Robert E. Lee dit un jour à une mère qui tenait son nouveau-né dans les bras: 
“Ma fille, enseigne-lui d’abord, s’il te plaît, à se renier lui-même.” Le contraire de l’abnégation, c’est 
la satisfaction immédiate du plaisir. Mais la vie apporte rarement cela. Nous apprécions d’autant plus 
ce que nous avons acquis lorsque nous avons attendu longtemps et travaillé dur pour l’obtenir. Sinon 
nous considérons que tout nous est dû ! Et nous aurons une vie de déceptions. 
Si vous vous imaginez que la discipline imposée aux enfants empêche leur créativité de s’épanouir, 
vous faites fausse route ! Ceux qui travaillent suivant des règles strictes sont ceux qui voient leur rêves 
réussir. Ceux qui ont appris l’obéissance tôt dans la vie, sont ceux qui, plus tard, seront attentifs à 
l’appel de Dieu. Parents, si vous aimez vraiment votre enfant, enseignez-lui ces trois choses:  
1- Toute relation a besoin de frontières. Quand quelqu’un vous dit non, il vous faut reculer et l’ac-
cepter. Quand le magasin est fermé, vous n’avez pas le droit de forcer l’entrée pour prendre ce que 
vous voulez.  
2- La vie est faite de règles. Brisez-les et elles vous briseront inévitablement. 
3- L’obéissance peut allonger ou raccourcir la durée de votre vie. Si vous en doutez, jetez un coup 
d’œil dans votre journal. Vous devez enseigner l’obéissance à votre enfant, afin qu’il soit heureux et 
qu’il jouisse d’une longue vie sur la terre. Si vous l’aimez, comment pourriez-vous faire autrement ? 
 

 

“... on ne t’a pas lavé... on ne t’a pas frotté avec du sel... ni emmailloté dans des langes.” 
Ézéchiel 16, 4 
Comment se peut-il que sur 10 personnes qui répondent à l’appel du Christ, une seule sera tou-
jours à Son service 5 ans plus tard ? Ézéchiel nous donne 3 réponses: 
1- Vous devez être lavé à grande eau ! Votre protection spirituelle contre la pollution, la maladie, 
la mort se trouve dans “le lavage d’eau par la Parole” (Éphésiens 5, 26) La douche matinale ne 
suffit pas, il vous faut vous plonger dans les Écritures. Jésus a dit: “Vous êtes propres à cause de 
la Parole.”(Jean 15, 3) Le péché vous éloignera de la Parole et la Parole vous éloignera du péché 
!  
2- Vous devez être frotté de sel ! Selon la coutume hébraïque, on frottait de sel la peau des nou-
veaux-nés pour la durcir afin de pouvoir les soulever sans leur faire des bleus. Beaucoup d’entre 
nous ont besoin d’être traités avec délicatesse. Nous sommes vite sur la défensive si l’on nous 
critique. Nous sommes susceptibles ! Nous avons besoin d’être frottés de sel par un amour arrivé 
à maturité et non plus enfantin avant de devenir vraiment ouverts et honnêtes envers tous. 
3- Vous devez être emmailloté ! Quand vous naissez de nouveau dans la grande famille de Dieu, 
vous êtes très vulnérable. Vous avez besoin d’être protégé et couvert. Voilà pourquoi vous avez 
besoin de la fraternité des autres chrétiens. Elle vous entoure de ses bras d’amour et vous dit: 
“Vous n'aurez jamais plus à retourner à votre ancien style de vie. Tout recommence aujourd’hui. 
Vous pouvez être libéré de ce passé qui vous fait mal. Vous pouvez trouver des relations franches 
et durables, pour remplacer les mauvaises que vous avez connues auparavant.” Avez-vous été 
lavé, frotté de sel et emmailloté ? 

Samedi 11 - Si vous aimez votre enfant ! 

Dimanche 12 - Lavé, frotté de sel et emmailloté ! 
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“... que ces choses occupent vos pensées...” Phillippiens 4, 8 (Darby) 
À la fin d’un dîner de gala donné en l’honneur d’un homme d’affaires réputé, après les 
plaisanteries et les boutades d’usage, l’invité d’honneur se leva pour dire quelques mots. Il 
commença par se souvenir de ses débuts en affaires, parla de ses réussites et de ses échecs, 
et des raisons expliquant ses décisions. 
“Permettez-moi de vous expliquer pourquoi j’ai eu tant de succès, dit-il. Il y a bien des an-
nées, j’ai rencontré un homme qui devint mon patron et mon guide pendant de longues 
années. Un jour, il me donna sa carte professionnelle au dos de laquelle il avait inscrit 17 
mots. Il m’affirma que, chaque fois qu’il avait dû prendre une décision difficile et impor-
tante, ou qu’il s’était trouvé dans une impasse, il avait lu chacun de ces 17 mots, avant de 
fermer les yeux, de prier, et d’attendre dans le silence. Et chaque fois, quelque chose d’ex-
traordinaire s’était produit: l’un des 17 mots s’était imposé à lui pour lui donner la direction 
à suivre. Il m’assura qu’en 40 ans de carrière jamais ces 17 mots ne l’avaient trompé. Et ce 
soir, je peux vous affirmer aussi que dans mes 40 ans de carrière, ils ne m’ont pas trompé 
une seule fois non plus !” 
Puis il fit circuler sa carte au dos de laquelle étaient inscrits ces 17 mots: (lisez-les lentement 
et réfléchissez à ce qu’ils signifient) “Prépare-toi... Écoute... Aime... Choisis... Concentre-toi... 
Crois... Détends-toi... Agis... Pardonne... Prie... Fais confiance... Change... Persévère... Ac-
cepte... Ose... Attends.” Et maintenant la puissance de ces mots vous a été transmise ! 
 
 
 

“Le Seigneur confie Ses secrets à ceux qui Lui sont fidèles.” Psaume 25,14 
“Dieu pourrait-Il révéler ses Secrets à une personne telle que moi ?” Écoutez ces paroles: 
1-“C’est Lui qui révèle les secrets les plus mystérieux.” (Daniel 2, 22). 2- “Le Seigneur ne 
fait rien sans avoir révélé Ses secrets à Ses serviteurs...” (Amos 3, 7). 3-”... Je vous ai fait 
connaître tout ce que J’ai appris de Mon Père.” (Jean 15, 15) Quelle sorte de secrets le Sei-
gneur vous révèlera-t-Il ? 
1. Des changements dans votre vie. Écoutez: “Pendant qu’ils servaient le Seigneur... le 
Saint-Esprit dit: Mettez-moi à part Barnabas et Saul, pour l’œuvre à laquelle Je les ai ap-
pelés.” (Actes 13, 2) 
2. Des faiblesses dans le plan de bataille de l’ennemi. Par deux fois le roi de Syrie tendit 
une embuscade à Israël, et deux fois il échoua. Enfin, l’un de ses serviteurs lui expliqua 
que Dieu disait au roi d’Israël “... les paroles même que tu prononces dans ta chambre à 
coucher.” (2 Rois 6, 12) Et David a dit: “Tes commandements me rendent plus sages que 
mes ennemis.” (Psaume 119, 98) 
3. Des domaines où vos talents seront les plus nécessaires. Écoutez: “Un ange du Seigneur 
dit à Philippe: “Va vers le midi...” et là, il rencontra l’eunuque éthiopien, un ministre à la 
cour de la reine Candace. (Actes 8, 26-28) Pouvez-vous vous imaginer en train de quitter 
la ville où vous avez un ministère florissant pour aller sur une route du désert afin de té-
moigner de votre foi à un seul homme ? Philippe le fit et le Seigneur fut introduit à tout 
un continent ! Le Seigneur confie Ses secrets à ceux qui Lui font entière confiance et qui 
Lui obéissent. Il vous révélera Sa volonté en ce qui concerne votre situation aujourd’hui, 
à condition que vous Le consultiez ! 

Lundi 13 - Seulement 17 mots !  

Mardi 14 - Il vous le révèlera ! 
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“Chaque détail de notre vie... est planifié par Lui pour notre bien.” D’après Romains 8, 28 
Avez-vous déjà entendu l’histoire de ce petit garçon qui se plaignait à sa grand-mère de 
n’avoir que des ennuis chaque jour: il s’était fait gronder par sa maîtresse à l’école, son 
papa avait oublié de lui donner l’argent de la cantine, son meilleur ami était parti à la pêche 
sans lui... Sa grand-mère, en train de préparer un gâteau, l’écoutait avec patience, puis sou-
dain lui demanda s’il avait envie de quelque chose à manger. “Bien sûr.” répondit-il alléché. 
Elle lui offrit alors un peu d’huile d’arachide. “Mais non, pas ça!” répliqua-t-il, dégoûté. 
“Alors un ou deux œufs frais?” dit-elle. “Jamais de la vie!” dit-il. “Ah je sais, un peu de levure 
de boulanger.” ajouta-t-elle. “Mais tu plaisantes !” répondit-il. “Oui, toutes ces choses ne te 
paraissent pas très bonnes, mais quand tu les ajoutes toutes l’une à l’autre, elles font un 
très bon gâteau !” 
Vous demandez parfois à Dieu de vous accorder quelque chose, et Il vous en donne une 
autre, très différente, parce que, si vous croyez savoir ce dont vous avez besoin, Lui sait ce 
dont vous avez besoin. En vérité, Dieu sait mieux que vous ce dont vous avez réellement 
besoin. Écoutez ces paroles: “Il nous connaît mieux que nous ne nous connaissons nous-
mêmes... Voilà pourquoi nous pouvons être sûrs que chaque détail de notre vie... est planifié 
par Lui pour notre bien.” (Paraphrase de Romains 8, 26-28) Avez-vous remarqué que Paul 
a dit “chaque détail” ? Chaque détail de votre journée, aujourd’hui, aura la marque indélébile 
de Ses doigts et aura été planifié à l’avance pour votre bien ! 
 
 
 
“Les mauvaises compagnies corrompent les bonnes mœurs.” 1 Corinthiens 15, 33 
Dieu dit à Son peuple: “Si vous ne chassez pas devant vous les habitants du pays, ceux d’entre 
eux que vous laisserez seront comme des épines dans vos yeux et des aiguillons dans vos côtes, 
ils seront vos ennemis dans le pays...” (Nombres 33, 55). Dieu manquait-Il de charité envers ces 
peuples ? Non, Il savait seulement que si Son peuple se mêlait aux Cananéens, il prendrait leurs 
mauvaises habitudes, chercherait à être accepté par eux, désirerait vivre selon leurs coutumes, et 
finirait par vouloir servir leurs dieux ! Voilà pourquoi Il établit une loi stricte et claire devant Son 
peuple. John Maxwell a dit: “Vous finirez par acquérir les vices et les vertus de ceux qui vous en-
tourent. Le parfum de leurs vies et de leurs habitudes envahira peu à peu la vôtre.” Et il a raison 
! Vous pouvez essayer de vous convaincre qu’une mauvaise compagnie ne vous corrompra pas, 
ou que votre vertu pourra influencer ceux qui vous entourent. Mais qui êtes-vous en train de 
leurrer? Si vous mettez une paire de gants blancs comme la neige et que vous ramassez des 
feuilles pourries dans votre jardin, la pourriture ne deviendra pas blanche comme vos gants, mais 
par contre vos gants se saliront sans aucun doute. Vous êtes d’accord, non ? 
Soyez raisonnable: une relation pleine de toxicité est comme une tumeur cancéreuse, si on la 
laisse se développer sans s’en occuper, elle détruira votre santé, et peut-être même votre vie. Cer-
vantès, l’auteur de Don Quichotte, a dit: “Parlez-moi de vos compagnons et je vous dirai qui 
vous êtes !” Examinez donc aujourd’hui les relations que vous entretenez, car elles ont deux ré-
sultats sur vos vies: elles vous forment et elles vous motivent. Si une goutte d’eau qui tombe ré-
gulièrement sur une pierre peut arriver à l’user, de même les mauvaises influences peuvent vous 
miner peu à peu. Mais vous n’êtes pas une pierre immobile, vous pouvez bouger et échapper à 
ces influences! 

Mercredi 15 -  Ce n’est pas ce que vous attendiez ? 

Jeudi 16 - Ne vous laissez pas influencer
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“Certains individus malfaisants se sont introduits discrètement parmi vous ; ils déforment le 
sens de la grâce de notre Dieu pour justifier leurs actions honteuses.” Jude 1, 4 
D’après le théologien allemand Dietrich Bonhoeffer, il peut nous arriver d’avoir une fausse vision de la 
grâce. Selon une définition courante, la grâce est un pardon gratuit, une remise de peine imméritée pour 
une faute qui conduit normalement au châtiment. Ainsi, la grâce présidentielle aux États-Unis suspend 
l’exécution d'un condamné à mort. C’est un acte généreux qui outrepasse la stricte justice. Lorsque la 
Bible parle de grâce, elle évoque l’action de Dieu qui sauve le pécheur condamné en lui accordant un 
pardon qui n’est pas dû. Cependant, selon l'Écriture, saisir la grâce n’est pas saisir un sauf-conduit qui 
permettrait de tout faire avec une conscience aménagée à notre goût. Ce serait là une « grâce à bon mar-
ché ». Pour Bonhoeffer, ce type de grâce est le fléau de la vie spirituelle moderne. Elle nous murmure 
que tout est déjà réglé, que le pardon est un dû et que notre conduite importe peu puisque « Dieu est 
amour ». C’est une illusion qui nous autorise à rester les mêmes tout en nous sentant en règle, sous pré-
texte que Dieu pardonne puisque « c’est Son métier ». La grâce à bon marché est la grâce que nous nous 
accordons à nous-mêmes. C’est une absolution sans confession, un pardon que l’on s’octroie comme un 
produit de grande consommation. En l’imaginant comme une autorisation à s’auto-pardonner, nous éva-
cuons la notion de regret et de repentance. Or, une grâce qui ne nous coûte aucun changement n’est pas 
la grâce de Dieu, mais une simple justification du péché au lieu de la transformation du pécheur. Elle 
nous dispense de la douleur nécessaire qui précède la métamorphose, et nous enferme dans une auto-
suffisance dangereuse. Dangereuse, parce que lorsque l’on pense pouvoir se sauver soi-même, non seu-
lement nous nous leurrons, mais nous passons à côté du vrai salut. Souvenez-vous : la grâce de Dieu n’est 
pas un buffet à volonté où l’on en viendrait à se goinfrer au-delà du raisonnable ! 
 
 

“Vous avez été rachetés à un grand prix. Glorifiez donc Dieu dans votre corps et dans votre 
esprit, qui appartiennent à Dieu.” 1 Corinthiens 6, 20 
La grâce à bon marché, que dénonce Dietrich Bonhoeffer, prétend nous offrir la consolation 
du Christ sans nous appeler à porter Sa croix. C’est une foi qui se contente de l’émotion ou 
d’une définition philosophique, mais qui refuse l'action de marcher, de façon intègre et 
concrète, à la suite du Maître. On y cherche — et on y trouve — un Dieu qui apaise nos 
craintes sans jamais bousculer nos passions, nos habitudes, nos tendances, voire nos idoles. 
Ce confort, qui a le goût de la spiritualité, n’en est pourtant pas ! Une grâce qui ne nous met 
pas en route vers la pureté et la sainteté est un ersatz de grâce, une pâle imitation. Saisir la 
main de Dieu, c’est accepter d'être conduit là où nous ne voulions pas forcément aller. Le ré-
confort divin qu’offre la grâce n'est pas un oreiller pour s'endormir, ni une liberté pour faire 
ce qui nous semble bon. C’est une boussole pour avancer. Vouloir la grâce sans la discipline, 
c'est vouloir la fête des noces sans l'engagement de la fidélité. Vous devez prendre conscience 
que tout don de Dieu est un cadeau qui coûte. Loin d’être à bon marché, la grâce a donc un 
prix, et même un double prix. Comme dans votre quotidien, si vous recevez quelque chose 
gratuitement, c'est parce que quelqu'un a payé pour vous en amont. Or, Dieu a payé pour 
vous le pardon qu’Il vous offre. Par ailleurs, la grâce est dite « coûteuse », non pas parce 
qu’elle s’achète, mais parce qu’elle vous demande de renoncer à vos calculs pour vous offrir 
une vie plus authentique et spirituellement conforme à la Parole. Elle vous redonne votre di-
gnité de partenaire d’une réelle alliance nouvelle. Elle ne vous dispense pas de l’effort ; elle 
lui donne enfin un sens et promet une fécondité. 

Vendredi 17 - La grâce trop facile ? (1) 

Samedi 18 - La grâce trop facile ? (2)
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“Si quelqu'un veut venir après Moi, qu'il renonce à lui-même, qu'il se charge chaque jour de sa croix, 
et qu'il Me suive.” Luc 9, 23 
On confond souvent « imiter » et « suivre » Jésus. Pourtant, la différence est essentielle 
pour votre foi. L’imitation peut se faire de loin. On regarde une image, un modèle, et on 
essaie de reproduire les mêmes traits, de copier. C’est une tendance de plus en plus flagrante 
depuis la place majeure que prennent les influenceurs sur le Net. Cela ne ressemble en rien 
à la « suivance » à laquelle vous appelle le Seigneur ; elle exige une réelle présence. On ne 
suit pas du virtuel, on suit quelqu'un qui marche réellement devant soi. Suivre le Maître, 
c’est d’abord accepter d’emprunter le même chemin que Lui. Cela signifie que vous ne choi-
sissez pas votre terrain : parfois le sentier sera ensoleillé, parfois ce sera une vallée plus som-
bre. Ce sera donc aussi l’épreuve de la foi ! Prendre exemple sur Lui ne consiste pas en des 
« gestes héroïques », mais à adapter votre marche à la Sienne : avec humilité, vérité et 
amour. La suivance commence là où votre instinct s'arrête, et où vos intérêts personnels 
s'effacent. Vos désirs vous poussent à la conservation de soi, à la fuite devant l'effort ou au 
confort immédiat. Suivre Jésus, c’est renoncer à vos certitudes pour faire confiance à plus 
grand que vous. Ce n'est pas nier qui vous êtes, c'est parier que Celui qui vous appelle 
connaît le chemin vers la vie véritable. Remarquez ce détail du texte biblique : « Chaque 
jour ». La suivance n’est pas un marathon couru une fois pour toutes, c’est une succession 
de petits pas. Porter sa croix, ce n'est pas chercher la souffrance, c'est assumer les respon-
sabilités et la fidélité, ici et maintenant. C’est choisir, à chaque carrefour de votre journée, 
de caler votre pas sur le Sien plutôt que de suivre la foule ou vos propres impulsions. Et si 
vous le faites, c’est parce que vous savez que Le suivre, c’est vivre.  
 
 
“Jésus leur parla de nouveau, et dit : Je suis la lumière du monde ; celui qui me suit ne marchera 
pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie.” Jean 8, 12 
Il est tentant de réduire la vie chrétienne à une simple « imitation » de Jésus. Le Christ devient alors un 
modèle lointain, une figure de perfection que nous essayons de copier/coller. Mais l’imitation s'essouffle 
et reste un effort extérieur, une performance de la volonté qui mène à l'épuisement ou au sentiment 
d'échec. Lorsque Jésus interpelle Ses disciples, Son appel est radical : « Akolouthei ». C’est ce « celui qui 
me suit » que rapporte Jean, et que l’on retrouve dans « Suis-Moi ! » Ce n'est pas une invitation à étudier 
Ses idées, mais à emboîter le pas, physiquement et spirituellement. L'imitation s’obstine sur le « 
comment » : comment pouvons-nous réellement Lui ressembler ? L’Akolouthei se focalise sur le « avec 
qui ». Dès lors, il s’agit de discerner où le Maître marche aujourd'hui pour Le rejoindre et marcher à Ses 
côtés. Avoir un bon comportement, ce n'est pas viser le sans-faute. C’est accepter de marcher dans la 
bonne direction avec nos faiblesses et nos boitillements. Le disciple ne cherche pas à égaler le Maître, il 
veut ne pas Le perdre de vue. On peut imiter un personnage historique, mais on ne suit qu'un vivant. 
Cet appel nous libère de l'obsession de notre propre performance pour nous porter vers Sa présence. Il 
ne nous demande pas de devenir des clones, mais des témoins qui marchent à Ses côtés. Alors que l'imi-
tation se contente d'ajouter quelques vertus à notre comportement actuel, suivre le Christ exige un dé-
placement. C'est quitter nos sécurités pour entrer dans l'imprévisible de Dieu. On ne suit pas Jésus en 
restant sur place ; ni en visant un idéal de perfection, mais en laissant le Maître tracer Lui-même le che-
min sous nos pas. Notre attitude et notre cheminement deviennent conformes à Son appel dès lors que 
nous avons ajusté nos pas sur les Siens. Il est Celui que nous aimons et rencontrons chaque jour.  

Dimanche 19 - Savoir ce qu’est la “suivance”

 Lundi 20 - De l’imitation à la suite
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“Que dirons-nous donc ? Demeurerions-nous dans le péché, afin que la grâce abonde ? Loin de là ! Nous qui 
sommes morts au péché, comment vivrions-nous encore dans le péché ?” Romains 6, 1-2 
Si le Nouveau Testament insiste sur cette bonne nouvelle, à savoir que l’homme pécheur est pardonné 
non par ses œuvres mais par la grâce de Dieu qui se manifeste par le don de Jésus-Christ, pourquoi de-
vrions-nous encore nous soucier de nos efforts ? L’apôtre Paul a dû répondre à cette même interrogation. 
Sa réponse est limpide : la grâce n'est pas un « laisser-passer » pour faire n’importe quoi, c’est une libé-
ration pour faire enfin le bien. Pour bien comprendre cette logique nouvelle, on peut résumer l'argumen-
taire de Paul à travers trois idées simples. Premièrement, on ne doit jamais dénigrer la valeur d’un cadeau. 
Paul explique que si nous sommes « morts au péché », il ne peut plus habiter en nous. C’est une question 
de logique. Si quelqu'un vous sauve de la noyade, vous ne replongez pas immédiatement dans l'eau pour 
vérifier s'il vous sauvera encore. Le pardon est un nouveau départ, pas une excuse pour stagner. Ensuite, 
il faut faire la différence entre « pardonner » et « valider ». Dieu pardonne au pécheur (Il l'aime et le re-
lève), mais Il ne valide jamais le péché (ce qui blesse et détruit). La grâce est là pour transformer celui 
qui marche avec Dieu, pas pour justifier l'erreur de celui qui refuse de changer. Enfin, si l’amour de Dieu 
est sa grande motivation et son seul moteur, nous devons à notre tour agir dans ce sens, avec la même 
source d’énergie. C’est ici que tout se joue. Le bon comportement du chrétien n’est pas une taxe que 
l’on paie à Dieu, mais le fruit naturel de notre réponse à “ Suis-Moi ! “ On n'ajuste pas ses pas sur ceux du 
Christ par peur d'une amende, mais parce qu'on a découvert que la route où Il nous encourage à marcher 
est la seule qui mène vraiment à la vie. Finalement, la grâce est gratuite, mais elle engage toute notre 
vie. Elle est le souffle qui nous met en marche pour devenir enfin ceux que Dieu nous appelle à être. 
 
 
 
 
“D’où viennent les luttes, et d’où viennent les querelles parmi vous ? N’est-ce pas de vos passions qui combat-
tent dans vos membres ?” Jacques 4, 1 
Le constat est glaçant. Nous vivons dans une ère de progrès technologique inouï, où l'on prône le « vivre-
ensemble », l'égalité et la fraternité dans chaque discours, sans parler du droit à la différence. Pourtant, la 
violence est partout, jusque dans nos quartiers. Elle s'est même invitée dans nos poches via les réseaux 
sociaux, sous forme de harcèlements, de confrontations verbales et d’insultes anonymes qui finissent 
parfois dans le sang. Malgré nos airs civilisés, nous agissons souvent avec la brutalité que nous reprochons 
aux peuplades dites « primitives ». Pourquoi tant de haine au milieu de tant de propos sur la tolérance ? 
La réponse de Jacques est implacable : « Vous avez des querelles et des luttes, et vous ne possédez pas, 
parce que vous ne demandez pas. » Cette analyse est étonnante mais évidente si on accepte de dire que 
l'homme ne sait plus demander : il décide de prendre. Depuis l'origine, le péché n'a pas changé de visage. 
C'est l'histoire de la main qui saisit ce qui ne lui appartient pas. C'est Adam qui prend le fruit, c'est Caïn 
qui prend la vie de son frère, c’est David qui prend la femme d’Urie... Prendre est une pulsion de prédateur 
tandis que demander est un acte de fils et de frère. Demander implique de reconnaître que l'autre existe 
et que nous dépendons de lui. Prendre, c'est être dieu de son propre univers, où nos désirs font loi et où 
nous pensons que tout nous est dû. Parfois, même demander est un acte faux puisque, comme le précise 
encore Jacques, « vous demandez pour satisfaire vos passions » ! En tant que chrétiens, vous devez avoir 
le courage de vous regarder dans le miroir : dans vos relations, dans vos ambitions, dans votre manière de 
traiter ceux qui pensent différemment, voire dans votre service, est-ce que vous êtes encore de ceux qui 
prennent ? Ou avez-vous acquis la dignité de celui qui attend de recevoir avec gratitude ?

Mardi 21 - La grâce, une force pour la route ! 

Mercredi 22 - Prendre ou recevoir
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“Parce que nous regardons, non point aux choses visibles, mais à celles qui sont invisibles ; car les 
choses visibles sont passagères, et les invisibles sont éternelles.” 2 Corinthiens 4,18 
Tout commence par un regard. L’enfant se construit en observant et en imitant : ses 
proches sont des modèles auxquels il veut ressembler pour apprendre à vivre. Puis vient 
le temps où il se découvre différent. C’est la crise nécessaire pour forger sa propre person-
nalité. Mais aujourd'hui, une pression nouvelle s'exerce sur nous : la dictature du paraître. 
Dans un monde ultra-connecté, l’image prend le pas sur la réalité. On ne se contente plus 
d'être, on se met en scène. Le « profil » devient un masque que l’on sculpte, et le nombre 
de « likes » devient le thermomètre de notre existence. C’est ici que le piège se referme : 
si nous sommes aimés virtuellement, nous avons l’impression d’exister vraiment. Mais 
nous oublions que nous sommes au cœur du virtuel et non de la réalité. D'ailleurs, le 
silence numérique nous donne parfois le sentiment de disparaître, alors que nous sommes 
pourtant toujours là ! Nous tombons tous dans le panneau en jugeant aussi les autres sur 
l'apparence. Tout est faussé, car nous bâtissons notre identité sur du vent. S’il est vrai que 
nous existons au travers du regard de celui qui nous aime, alors il faut se souvenir que le 
premier à nous aimer, c'est Dieu. La Bible offre une libération face à cette quête d'appro-
bation : l'Éternel, Lui, regarde au cœur quand les hommes s'arrêtent à ce qui frappe les 
yeux. Son regard ignore la surface de l'écran pour transpercer nos apparences ; Il ne dépend 
ni d'une connexion, ni d'une validation sociale. Pour Lui, vous n'êtes pas un « profil » à 
maintenir en vie par des notifications, mais une personne aimée pour ce qu'elle est. Sortir 
du paraître, c'est accepter que votre existence réelle ne dépende pas de ceux qui vous 
voient, mais de Celui qui vous regarde. 
 
 

“Que sert-il à un homme de gagner tout le monde, s'il perd son âme ?” Marc 8, 36 
La langue française possède une sagesse cachée dans sa grammaire. Pour raconter notre histoire 
et conjuguer nos actions, nous n’avons que deux outils fondamentaux : les verbes Être et Avoir. 
On les appelle les « auxiliaires », car ils viennent au secours de tous les autres verbes avec 
lesquels ils se conjuguent parfaitement, au risque d'accords parfois difficiles. Dans la grammaire 
comme dans la vie, nous oscillons sans cesse entre ces deux pôles : ce que nous sommes et ce 
que nous possédons. Et c’est souvent là que nous commettons nos plus grandes erreurs : nous 
peinons à mettre en accord notre identité et nos possessions. Une fois que nous avons fait tom-
ber les masques du paraître, un grand vide peut survenir. Pour le combler, notre réflexe immé-
diat est de nous tourner vers l’« Avoir ». Nous nous mettons à conjuguer notre vie au présent 
de l’acquisition : j’ai tel diplôme, j’ai tel téléphone, j’ai tel salaire, j’ai telle expérience. Nous fi-
nissons par croire que notre « Être » se définit par l'accumulation de nos « Avoir ». Comme si, 
en ajoutant des objets ou des titres à notre inventaire, nous devenions « davantage » nous-
mêmes. C’est ici que la question de Jésus résonne avec une force particulière. Gagner le monde, 
c'est l'apogée de l'avoir. Mais Il nous avertit : cette réussite extérieure peut cacher une faillite 
intérieure. L’avoir ne nourrit pas l’être, il finit souvent par l’étouffer. Nos possessions finissent 
par nous posséder : nous devenons les gardiens anxieux d'une valeur illusoire. Si l'avoir est un 
auxiliaire, il doit rester au service de l'être. On possède pour vivre, on ne vit pas pour posséder. 
La véritable richesse ne consiste pas à remplir vos mains, mais à libérer votre cœur. Car au bout 
du chemin, ce que vous avez vous sera ôté, mais ce que vous êtes demeurera.

Jeudi 23 - Être … et Paraître (1)

Vendredi 24 - Être… et Avoir (2) 
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“Comme le sarment ne peut de lui-même porter du fruit, s'il ne demeure attaché au cep, ainsi vous 
ne le pouvez non plus, si vous ne demeurez en Moi.” Jean 15, 4 
Une fois que je ne cherche plus à paraître et que je ne m'appuie plus sur ce que je possède, il reste 
une question : comment trouver un équilibre viable ? Nous vivons dans la culture de l'instant, où 
tout est fuyant, jetable et remplaçable. Si notre vie n'est plus accrochée à ce que les autres voient, 
ni à ce que nous possédons, elle risque de se sentir terriblement fragile, comme une barque sur 
un océan en mouvement. C'est ici que nous devons affronter une différence : le monde est dans 
le « zapping » permanent, mais la foi s'inscrit dans la fidélité. Nous confondons souvent l'agitation 
générale et la vie véritable. Nous pensons que pour exister, il faut bouger, changer, multiplier les 
expériences et être présent sur tous les fronts. Pourtant, la croissance personnelle ne se fonde pas 
dans une instabilité versatile. On ne fait pas pousser un arbre en le déplaçant chaque semaine : il 
a besoin de permanence pour s'enraciner. Jésus propose l'image du cep et des sarments : sans cet 
attachement profond, durable et continu, la plante s’épuise et se dessèche. Le piège moderne est 
de transformer notre vie spirituelle en une nouvelle forme de performance : faire des expériences, 
accomplir des actes de charité, produire des efforts pour grandir. Mais l'invitation de l'Évangile 
est ailleurs : elle nous appelle à « demeurer ». Demeurer, ce n'est pas se figer par peur d'un monde 
qui s'agite ; c'est trouver son assise dans l'immuable. Dans cette action paradoxale de demeurer, 
nous réapprenons la patience. Les choses les plus précieuses ne s'achètent pas en un clic et ne 
s'obtiennent pas dans l’effervescence. Elles ne s’acquièrent pas, elles se cultivent dans la présence 
de Dieu. En cessant de courir après ce que vous n'êtes pas, vous commencez à habiter ce que 
vous êtes : un enfant de Dieu qui n'a besoin que de rester attaché à la Source. 
 

 
“Nous tous qui, le visage découvert, contemplons la gloire du Seigneur, nous sommes transformés 
en la même image.” 2 Corinthiens 3,18 
Ce parcours intérieur nous a conduits du paraître à l'être, et de la possession à l'attache-
ment. Une question nous presse alors : que faire pour saisir et conserver la présence de 
Dieu ? La réponse est d'une simplicité désarmante : la présence ne se capture pas, elle 
s'habite. Il n'y a donc rien à « faire », il n'y a qu'à laisser passer la lumière. La transparence 
plutôt que l'éclat. Nous croyons souvent que pour rayonner, il faut briller par soi-même 
ou accomplir des prouesses. Pourtant, la lumière d’En-Haut ne cherche pas des miroirs 
parfaits, mais des vitraux transparents. Un vitrail ne produit pas sa propre clarté ; il se 
laisse simplement traverser. Notre histoire, avec ses forces et ses failles, compose les cou-
leurs de ce vitrail. En demeurant attachés à la Source, nous cessons de vouloir être le centre 
pour devenir un humble vecteur de Sa lumière. Le rayonnement par élargissement. Le vé-
ritable rayonnement n'est pas un effort personnel, mais un élargissement. On ne force 
pas la clarté ; nous sommes invités à habiter une présence jusqu'à ce qu'elle infuse nos 
gestes, nos paroles et même nos silences. Si le cœur est ancré dans cette fidélité immuable, 
il finit naturellement par témoigner de ce qui le fait vivre. Ce n'est plus une performance, 
c'est une résonance. La paix de la ressemblance. L'équilibre harmonieux commence quand 
nous acceptons que notre valeur ne dépende plus de nos efforts pour nous construire. La 
boucle est bouclée : après avoir déposé les masques de l'apparence et les béquilles de la 
possession, nous découvrons que notre identité la plus profonde est d'être un reflet. Nous 
étions égarés dans nos propres images ; nous voici invités à entrer dans Sa ressemblance.

Samedi 25 - Être … et Demeurer (3)

Dimanche 26 - Être … et Rayonner (4) 

B
-1

 a
n

 : 
N

e 
5-

6 
&

 A
c 

24
   

 B
-2

 a
n

s 
: 1

 R
 1

7 
&

 J
n 

15
 

B
-1

 a
n

 : 
N

e 
7-

9 
&

 A
c 

25
  B

-2
 a

n
s 

: 1
 R
 1

8 
&

 J
n 

16

28

SPPA-2026_06_08.qxp_2026-06-08  05/04/2026  22:47  Page 28



“Au jour du bonheur, sois heureux, et au jour du malheur, réfléchis : Dieu a fait l'un comme l'autre, afin 
que l'homme ne découvre rien de ce qui doit arriver après lui.” Ecclésiaste 7, 14 
Au travers des parcours de vie dont nous sommes témoins, nous rencontrons l'amour, la joie, 
mais aussi la peine. Puis, face à l'issue inéluctable de toute existence, le rythme change : tout 
s'arrête et tout s'emballe. Nous savons que là où il y a la vie, la mort n'est jamais loin. Elle est 
le partage de tous, et rien ne l'empêche de frapper — même lorsque nos efforts et les progrès 
de la science s'unissent pour faire reculer l'échéance. Hélas, une échéance finit toujours par 
tomber. Nous vivons avec un savoir que nous tentons d’ignorer : notre mortalité. Cette finitude 
nous poursuit et finit par nous rattraper. Pourtant, lorsqu'elle se manifeste, nous voilà anéantis, 
comme surpris. Notre tentative de la nier n'empêche pas l'implacable de surgir. Alors, nous 
regrettons de n'avoir pas su profiter davantage de cette vie qui nous échappe, tandis que nous 
aurions sans doute eu raison de mieux préparer cette fin. Lorsque le temps ou un diagnostic 
laissent présager l'inévitable, le vertige nous prend. Quelle angoisse lorsqu'on voit soudain son 
horizon rétrécir ! Que nous restera-t-il quand bientôt nous allons tout perdre ? Nos amours, 
nos amitiés, nos plaisirs... ces petites choses qui colorent une journée et embellissent l'existence. 
Bien souvent, la peur et la tristesse chassent toute autre pensée. On se surprend à regarder 
dans le rétroviseur parce que, devant soi, le champ de vision se brouille. On regrette d'avoir 
pris un mauvais chemin ou d'avoir sacrifié l'essentiel à l'insignifiant. Mais s'enfermer dans le 
regret, c'est déjà obscurcir les jours qui restent au lieu de les enrichir de derniers trésors. Si, au 
jour du bonheur, l’Ecclésiaste nous invite à la joie, il ne dit pas qu’au jour du malheur, il faut 
sombrer. Il dit : réfléchis. Car réfléchir, c'est encore un acte de vie ; un élan de conscience qui 
peut ouvrir sur un horizon sans fin. 
 

 
“Au commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu, et la Parole était Dieu... En elle était la 
vie, et la vie était la lumière des hommes.” Jean 1, 1-4 
Florence a lutté durant quatre ans contre la maladie de Charcot. L’un des effets les plus 
cruels de ce mal a été de lui dérober l’usage de la parole pendant de longs mois. Pourtant, 
dans cette épreuve, elle a refusé le silence. Lucide, et tant que ses mains le lui permet-
taient, elle a choisi de rester reliée aux siens par le biais d'un clavier d’ordinateur ou de 
téléphone. Jusqu’au bout. Même entravée par la souffrance, elle a maintenu ce lien, car 
elle savait que parler, c’est vivre. Échanger des paroles, c’est exister — pour soi, pour les 
autres et avec les autres, encore, tant qu’il fait jour. Cette parole qui est vie, et même sur-
vie, lorsqu'elle finit par s'effacer, laisse place au silence et à l'absence. Mais ce vide est 
moins lourd lorsque les mots ont été partagés. En filigrane de nos échanges humains, il 
existe une Parole plus élevée : celle de Dieu qui s’adresse à chacun de nous. Pour beaucoup, 
cette dimension spirituelle reste difficile à saisir ; elle semble parfois bousculer nos certi-
tudes matérielles. On avance alors entre hésitation, doute et incertitude, tissant une re-
lation fragile avec cette présence divine souvent insaisissable. Et pourtant, une certitude 
demeure : Dieu n’est pas une opinion et la foi n’est pas une option. Dieu n’est pas un sim-
ple rituel, mais une présence qui cherche le dialogue. Si notre naissance n'est pas le fruit 
de notre seule volonté, notre mort l'est encore moins. Il y a là des réalités évidentes qui 
nous échappent et nous rappellent que nous ne maîtrisons, au fond, que l'éphémère. Le 
vertige de la finitude nous invite à ne pas nous confier uniquement en la vie présente, 
mais en celui qui en est l'auteur. Il offre une vie éternelle qui se prépare ici-bas, mais ne 
s'expérimente que dans cet "ailleurs" dont nous portons tous la nostalgie. Si la mort nous 
bouleverse, c’est parce que la Parole de Vie continue de nous parler à travers elle. C’est 
sans doute là le message essentiel que nous laisse chaque existence qui s’achève.

Lundi 27 - Faire le point

Mardi 28 - Doué de la parole
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“Si vous vous mettez en colère, ne péchez point ; que le soleil ne se couche pas sur votre co-
lère.” Éphésiens 4, 26 
La colère n’est pas un péché, mais ne pas savoir la contrôler en est un ! Chaque fois 
que vous vous mettez en colère contre quelqu’un, c’est au moins la preuve que vous 
vous intéressez à cette personne ! Vous n’exprimeriez aucune colère si cette personne 
vous était complètement indifférente. Vous devez seulement apprendre à contrôler 
vos émotions et à les exprimer de façon plus positive. Au lieu de crier après vos en-
fants parce qu’ils n’ont pas fait leurs devoirs, faites-leur toucher du doigt l’importance 
d’une bonne éducation en vue de réaliser leurs rêves, puis donnez-leur un coup de 
main quand ils ont des difficultés. Ne rabâchez pas de sermons aux oreilles de ceux 
que vous aimez... Laissez votre exemple de vie les attirer à Christ.  
Rappelez-vous ces paroles: “N’accordez aucune place au diable.” (Éphésiens 4, 27) 
Le premier endroit que le diable veut conquérir est votre famille. Ne lui accordez au-
cune place! Vous pensez avoir d’excellentes raisons pour vous mettre en colère, mais 
Joseph en avait plus que vous. Pourtant, il nourrit ceux qui l’avaient jeté en prison 
des années auparavant et bénit ceux qui l’avaient trahi. Ce faisant, il libérait son 
esprit de toute colère. Plus tard, quand il eut deux fils, il nomma le premier Manassé, 
ce qui signifie: “Dieu m’a fait oublier toutes mes peines.” (Genèse 41, 51) Pensez-
vous que Joseph serait devenu le grand homme que nous connaissons, s’il était re-
tourné chez les siens pour se venger ? Il accomplit sa destinée et jouit de la faveur 
divine, parce qu’il avait su contrôler ses émotions. Son second fils, il l’appela Éphraïm, 
“Dieu m’a rendu fécond dans le pays de mon affliction.” (v. 52) Votre colère s’atté-
nuera dès que vous vous rendrez compte que, malgré les souffrances endurées, Dieu 
n’a cessé de vous bénir. 
 
 

“La foi est la substance des choses qu’on espère, l’évidence de celles qu’on ne voit pas.”  Hébreux 11, 1 
Quand votre enthousiasme pour quelque entreprise s’est évanoui, la grâce qui vous aidait 
à l’accomplir a probablement disparu aussi. Cela veut-il dire que vous devez abandonner 
l’œuvre dans laquelle vous aviez tant investi ? Voici quelques réflexions:  
1- Éloignez-vous un temps et reposez-vous ! Les esprits stressés sont rarement capables 
de décisions saines. Passez davantage de temps avec Dieu. Il a déjà décidé de votre avenir. 
(Ésaïe 46, 10) 
2- Vous n’êtes pas la seule personne concernée. Si vous ne savez ou ne voulez pas passer 
le bâton de relais à quelqu’un d’autre, vous y perdrez et tout le monde y perdra. Une fois 
que vous aurez tué “votre géant”, sachez laisser les autres tuer le leur ! 
3- Ne regardez pas seulement à ce que vous laissez derrière vous. Pensez à ce que vous 
emmenez avec vous: le plaisir de l’accompli, la sagesse acquise, la foi accrue pour faire face 
aux défis de l’avenir, la joie d’avoir obéi à la volonté divine.” Je T’ai glorifié sur la terre, car 
J’ai achevé l’œuvre que Tu m’as donnée à faire.” (Jean 17, 4) La foi est une “substance” que 
vous pouvez emmener avec vous. Elle grandira dans n’importe quel climat, et déplacera 
n’importe quelle montagne. C’est la voix en vous qui murmure: “Je languis de voir ce que 
Dieu va faire ensuite de ma vie.” C’est la suprême évidence que votre vision, conçue en 
Lui, grâce à Lui, s’accomplira demain. 

 Mercredi 29 - Comment contrôler sa colère

Jeudi 30 -  Il est l’heure de partir ! 
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“... ces épreuves que vous traversez... révéleront la réalité et la profondeur de votre foi...” 
Paraphrase de 1 Pierre 1, 7 
Réfléchissez un instant à la photographie: d'abord, vous exposez le film à la lumière grâce 
à l’obturateur. Puis ce film doit entrer en chambre noire et traverser “l’épreuve” de divers 
produits chimiques (les révélateurs de foi !). Vous espérez ensuite obtenir une photo écla-
tante et parfaite. Que sont ces “révélateurs de foi” ? Pierre vous répond: “Ces épreuves que 
vous traversez aujourd’hui prouveront que votre foi était pure.” La foi permit à David 
d’échapper aux javelots de Saül et d’aller ramasser les prépuces de ses ennemis. Elle le rendit 
sensible à l’inspiration au point d’écrire de splendides poèmes, mais aussi, dur au combat 
au point de trancher la tête de Goliath sans une émotion ! C’est la foi qui peut vous per-
mettre d’oublier le diagnostic décourageant, de rire devant les statistiques contraires à vos 
projets, de refuser les mauvaises prédictions et de dire: “J’ai confiance en Dieu.” (Actes 27, 
25) La foi permit à Jeanne d’Arc de prier alors qu’elle mourait sur le bûcher pour ses convic-
tions. Le colonel Sanders, un chrétien convaincu, a dit que sa foi lui avait permis d’abandon-
ner une pension de 105 $ par mois pour diriger un empire au chiffre d’affaire de 285 milliards 
de dollars, avec seulement une recette de poulet aux épices! (Kentucky Fried Chicken) Ces 
gens n’auraient-ils pas préféré une vie plus facile? Peut-être, mais ils savaient qu’ils devaient 
passer par les “révélateurs” de leur foi pour accomplir leur destinée. Car “le juste vivra par la 
foi” (Romains 1, 17) La foi, c’est ce qui vous aide à vous lever le matin, à traverser les diffi-
cultés de la journée, et à conserver devant les yeux le but ultime de votre vie. Aussi, cultivez 
aujourd’hui votre foi ! 
 

 

“Abraham, levant les yeux, vit le lieu de loin.” Genèse 22, 4 
Imaginez Abraham en marche, envoyé par Dieu vers l’endroit “que Je t’indiquerai.” (Genèse 
22, 2) Les femmes comprennent mieux cela que les hommes ! Parfois, quand je demande à 
ma femme ce qu’elle va acheter en ville, elle me répond: “Je n’en suis pas sûre, mais je le saurai 
quand je le verrai !” Il y a des choses que vous savez, sans pouvoir les expliquer. Écoutez: “Vous 
avez reçu une onction de Dieu (une prémonition) et vous savez ces choses.” (Paraphrase de 
1 Jean 2, 20)  
Donc, “le troisième jour, Abraham vit le lieu...” Euréka ! Rien ne remplace l’émotion qui vous 
envahit au moment où vous voyez ce que vous avez cherché depuis si longtemps: la sonnerie 
retentit et la boussole, au fond de vous, affiche les coordonnées précises que vous recherchiez. 
Vous êtes bien à l’endroit indiqué ! En pleine mer, vous n’avez aucun repère, aussi avez-vous 
besoin d’une boussole. Soit vous en avez une, soit vous n’en avez pas ! Lorsque vous rencontrez 
quelqu’un qui est tout excité devant des choses qui n’existent pas encore, soit cette personne 
a oublié de prendre ses médicaments ce jour-là, soit elle “voit” des choses qui ne sont pas en-
core. D’habitude, ce genre de personne est capable d’accomplir l’impossible ! Pourquoi ? Parce 
que de telles personnes ont appris à suivre leur boussole spirituelle ! David a triomphé de Go-
liath parce qu’il était le seul à posséder la foi nécessaire. C’était son moment de vérité. S’il 
l’avait laissé passer, il serait retourné à son troupeau de moutons. Au moment opportun, levez-
vous, dites: “C’est mon géant”, même si d’autres fuient loin de l’opportunité. Dieu vous a 
donné une boussole spirituelle: apprenez donc à l’utiliser.

Vendredi 31 - Les révélateurs de foi. 

Samedi 1 - Votre boussole spirituelle (1) 
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